
 

Adolf Hitler : 
Führer bien-aimé 

Partie 4 

Pensez-y ! 

par Adolf Hitler (1923) 

Si votre mère a vieilli -  
et vous avez vieilli,  
Si ce qui était auparavant facile et sans effort  
pour elle est devenue un fardeau,  
Si ses chers yeux fidèles  
ne plus, comme autrefois, voir dans la vie, -  
Si ses pieds sont fatigués  
et ne veulent plus la porter en marchant -  
Ensuite, donnez-lui votre bras en guise de soutien,  
l'accompagner avec un grand bonheur -  
L'heure vient, où, pleurant,  
tu dois l'accompagner dans son dernier voyage ! 

Et si elle vous le demande, répondez-lui,  
Et si elle demande à nouveau, vous parlez aussi !  
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Et si elle pose encore la question, donnez-lui une réponse,  
non pas avec colère, mais avec un calme tendre !  
Et si elle ne peut pas vous comprendre complètement,  
tout lui expliquer agréablement ;  
L'heure arrive, l'heure amère,  
alors que sa bouche ne demande rien d'autre ! 

Le camarade 

par Adolf Hitler (14 août 1916) 

Si l'un d'entre nous est fatigué,  
L'autre le surveille.  
Si l'un d'entre nous veut désespérer,  
L'autre se met soudain à rire. 

Si l'un de nous tombe,  
L'autre représente deux ;  
Car Dieu donne à chaque guerrier  
Le camarade. 

C'était dans le bosquet de la forêt d'Artois 

par Adolf Hitler 

Flandres - en Artois, printemps 1916 
Basé sur un incident réel 

c'était dans les fourrés de la forêt d'Artois...  
au fond du bois, sur une terre ensanglantée,  
a étendu un guerrier allemand blessé  
Et ses cris s'élèvent dans la nuit  
En vain... Aucun écho ne résonne à son cri...  
Doit-il se vider de son sang comme un animal sauvage ?  
Lequel, mortellement blessé, meurt dans la solitude ? 



Et soudain...  
Des marches lourdes s'approchent par la droite.  
Il l'entend, alors qu'ils marchent sur le sol de la forêt...  
Et un nouvel espoir jaillit de son âme.  
Et maintenant, la gauche...  
et maintenant des deux côtés... 

Deux hommes s'approchent de son lit de douleur  
Il s'agit d'un Allemand et d'un Français.  
Et tous deux s'observent avec un regard hostile  
Et pointent leurs fusils de façon menaçante.  
Le guerrier allemand demande :  
"Que faites-vous ici ?"  
J'ai été ému par l'appel à l'aide de ce pauvre homme". 
"C'est votre ennemi !" 
"C'est un être humain qui souffre ! 

Et tous deux baissèrent leurs fusils sans un mot.  
Puis ils se sont donné la main  
Et, les muscles tendus, ils ont soulevé avec précaution  
Le guerrier blessé, comme sur une civière.  
Ils l'ont porté, tous les deux, à travers la forêt,  
Jusqu'à ce qu'ils arrivent à la chaîne de postes allemande.  
"Maintenant, c'est fait. Il sera bien soigné ici."  
Et le Français se tourne vers la forêt.  
Mais l'Allemand lui tend la main,  
a regardé avec émotion les yeux pleins d'attentions  
Et lui dit avec un sérieux lourd de prémonition : 

Je ne sais pas ce que le destin a décidé pour nous,  
Qui règne impénétrablement sur les étoiles.  
Peut-être serai-je victime de votre balle.  
Peut-être que le mien vous mettra dans le sable -  
Car le hasard des batailles est arbitraire,  
Mais quoi qu'il en soit et quoi qu'il arrive :  
Nous venons de vivre ces heures sacrées  
dans lequel l'homme se retrouve dans l'homme...  
Et maintenant, adieu ! Et que Dieu vous accompagne !" 



Héroïsme silencieux 

par Adolf Hitler 
Pasewalk, 2 novembre 1918 

Dans les couloirs lumineux, on se couche tranquillement  
des guerriers mortellement blessés, qui, à la suite de batailles acharnées  
ont apporté les marques sanglantes de la destruction ;  
mais se sont préservés de la pluie de fer. 

Et silencieux et sérieux, enchaînés à leur devoir,  
les mains douces et délicates des femmes infirmières  
les guerriers reconnaissants, qui à la fin  
jouer sa vie avec la mort. 

Dans leurs soins fidèles, c'est comme si  
les cœurs guérissent toutes les blessures profondes,  
quand les yeux souvent fatigués regardent. 

Oui, il en va de même pour nos vraies femmes allemandes.  
Les plus chers se séparent à jamais  
et consacrent rapidement leur vie à la souffrance des étrangers. 

Cimetière forestier dans Pasewalk 

par Adolf Hitler 
Pasewalk, 11 novembre 1918 

Vous l'avez mérité 
Qu'on t'enterre là-bas, 
Là où les chênes allemands ombragent vos tombes, 
Elles, symbole de liberté, de force et de vie 
Sont comme la plus belle des décorations 
Autour de vos tombes. 
Dans la forêt allemande, où vit l'esprit allemand, 
Le bosquet tranquille, dans lequel tu te reposes paisiblement, 



Sera honoré par des milliers de personnes dans mille ans, 
Entrons dans le cœur de la forêt, 
Quand nous arriverons à l'endroit où se trouvent vos tombes, 
Puis notre pas se ralentit, 
Car vous nous parlez, 
Ainsi, vous vivez pour toujours, bien que le corps se soit décomposé depuis 
longtemps. 

Service de radio 

par Adolf Hitler 
Flandres, 29 juillet 1917 

La nuit est noire, le vent souffle doucement et silencieusement.  
À travers les branches, tout autour, c'est le calme le plus profond !  
Ce n'est que de loin que les obus gémissent de façon menaçante  
Et les mitrailleuses frappent en cadence. 

Les camarades dorment à proximité dans la tente  
Et rêvez de vos proches en sécurité à la maison,  
Il n'y a que moi qui suis de service à la radio  
Et écoutez dans la zone de combat. 

Je reste donc assise toute la nuit et j'attends  
Et ressentir le lendemain matin une joie profonde  
Si la troupe de reconnaissance me signale que  
Il est revenu de sa patrouille sans avoir subi de pertes. 

Adolf Hitler : L'homme du millénaire 

par Gerhard Lauck 

Adolf Hitler est unique dans l'histoire parce qu'il... 

1. a créé une vision du monde, qui est 



2. fondée sur les lois de la nature, 

3. a atteint le pouvoir politique, 

4. a mis en œuvre avec succès ses enseignements au cours d'une brève période de 
six ans avant la guerre, 

5. a ensuite tenu à distance la quasi-totalité du monde pendant six ans au cours de 
la plus grande guerre de l'histoire de l'humanité, et 

6. est devenu immortel et finalement invincible, même dans ce qui semblait être 
une défaite absolue. 

Un demi-siècle après la mort physique d'Adolf Hitler, son héritage - l'idée 
nationale-socialiste - survit et se développe même en dépit d'une campagne de 
persécution et de diabolisation sans précédent. 

C'est précisément la défaite militaire du Troisième Reich qui a accéléré l'évolution 
du national-socialisme d'un mouvement nationaliste allemand vers un mouvement 
nationaliste racial pan-aryen ! 

Le héros de guerre américain George Lincoln Rockwell a été le premier national-
socialiste de l'après-guerre à brandir à nouveau l'étendard sacré de la croix gammée 
de notre race. Fait significatif, Rockwell était un non-allemand qui s'était battu 
contre le Troisième Reich pendant la Seconde Guerre mondiale... Quelques 
décennies plus tard, l'une des plus grandes et des plus importantes organisations 
national-socialistes du monde a vu le jour en Russie ! 

L'empire soviétique s'est effondré en raison de sa propre décomposition interne. Le 
"nouvel ordre mondial" capitaliste continue de pourrir malgré son expansion 
extérieure. Le national-socialisme, quant à lui, est bien vivant ! (Ayant survécu à 
1945, il peut survivre à tout !) 

Mais le national-socialisme serait impensable sans l'homme connu sous le nom 
d'Adolf Hitler. 

Née à la fin du deuxième millénaire, l'idée nationale-socialiste grandira et 
s'épanouira au cours du troisième. Ainsi, Adolf Hitler n'est pas seulement l'homme 
du millénaire. - Adolf Hitler est l'homme de DEUX millénaires ! 
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